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QUAND LES NUITS DE LILLE 
LIVRENT LEURS SECRETS.. . 

V. ~ LE TRABC DiÊLA COCAÏNE 
Nutt du 8 au a juin 1939 Je me 

souviens 'J* ce qut lai tait a cette date 
comme s'il s agissait d'un événement 
d bit» On se rappelle tjus Ue Hélène 
AVERLON a ete trouvée assassinée dans 
l'arnere-Doutique de son estaminet de 
la place de Iourccmi le 7 luin au peut 
joui Je 11 évoque et crime que pout uis-
tilier ta persistant» a un souvenu qui se 
pince le lendemain et ie ra»mpresse de 
dire que ce qui va suivre n'a aucun 
rapport avec l'ai taire Averion 

La « neigt » dans la périt 
Je me trouvais vers 1 heure du malin 

dan* un dancing luxueux de ta voie, en 
compagiue de d.ux conlreres parisiens 
Oi que taire caru- un bal » Danser 
pardi 1 j esquitsaj un tango uvet une 
heiaire qm était entraîneuse dans reta-' 
blissemeiu Comme le tango est une 
dans* de tout repos. l'échangeai quelques 
fadaises avec ma cavalière artificielle
ment blonde et soudain toui de KO. sans 
eavou qui-1 était et sans transition, elle 
un-- désigna de <mn riras nu un munie 

termine et j habite au delà des remparts 
de la • porte de Douai Cerner. l'Ecole 
di Plein au. 

Cette nuiWù te trouiilarci tampaii sur 
ta ville et estompait le paysage d'une 
grisaille indéfinie. L <<paque a purée de 
poi» » épaississait la nmt Les réverbères 
paraissaient coittes a'aoaujo'U qui ta 
misaient la clarté oteue des becs, de gaz 
ui denuei traia était passe Je rega
gnais a pied mon domicile la canne à 
la main A rentre, du cbemin qui vm 
doit au enamp d aviation de Hitnchm 
J'ei.tendis det chuchottemeuts Le* deux 
flots coniques det phares d'une -luto 
trouaient ditficilement ta nuit Des <ens 
qui semolaient vêtus de mai.tea— cou
leur sombre, avaient l'an de se tcûei 
-lernëre ta carrosserie sans qu Jeux 
mètres te ouisst deagner la marque de 
(a voiture-arrête !i sui le boni dt ta 
route • l a pluie fine et imperceptible du 
brouillard était xlaciale. Je plaignais ces 
gens que ie supposais en panne 

— Vous êtes :a panne ? demandai-Je. 
— Non nerci • répondit ut monsieur 

L'AFFAIRE STAVISKY ET SES RÉPERCUSSIONS 
• • • • • M . ! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , — . . . . . . . . . 

LE PARQUET DE BAYONNE 
EST DESSAISI AU PROFIT 

DE CELUI DE LA SEINE 

La uu.1i iiiioiu as 

e.-Ji glissait comme nous et le plus êtê-
samment possible sur la oiste cirée du 
dancing 

— Vous vove? et tvpe en smoKing cul 
danse ovec u:i ,'ranû echalas V 

— Je vots te ivne qui «Kiutient l'echaHw 
— Bewirrie7 sa cravate 

. — J* vois ia cravata elle est d'un oeau 
bleu ma:s <• est tout ce q-j elle me paraît 
uvuU de particulier 

— Vous ne vove? pas ïkkll ? » 
— Je vous jure que te ne suis ni 

myope ni presbyte et que nulle conjonc
tivite.. 

— Vous êtes ofte Vous ne voye? pas 
1s perle la grosse oerle ? 

— Ah ' la perle qm est pique*, dans ta 
cravate 

— Oui Eh b.en elle est creuse et 
oontiem une oonne pimee de « neige s 

— Grand bien lui fas.se ! iPas 4 la 
perle mats au grand dadais) 

La bavarde aaioeu* Haussa tes épaulas 
et comme ir- taigri moutait sm une der
nière note de a saxo a te demeurai 
mimuoile un pied en l'air dans la P<BI 
Ooii de la grut au bord ou Nil tjespere 
qu» tout u mondt sait ^ue la grue est 
UZi gros uiseau voyiteur. de ta famille 
des ecbassiersi 

Je posai le pieu teve sur te parquet, et, 
api es ta révérence d usage qu'on doit a 
cLt cavalière mena s u s'agit d'une 
professionnelle. le rejoigni» mes jum-
pagnons a qi* w? racontai l'indiscrète 

M tralu. de tu cucci;ts 

sans pardessus, en sraottlna a foulard 
blanc et nu-tête 

0 Le chauffeur » 
Je connaissais ce vu» cet nomma Demi 

(«mines aa ntbe rie «nf/e- IV-ecwmpa-
gnaMM Je «ova.s leur* regard» tnquie-tt 
ft ta nâte fetnle tuavnlt le • aerne-
man s de remet'r> en marche w *o:turè 

Je comprit- qu<> quelque chose de 
louche se tramait dans -e coin désert 

— Alors. »uur n'êtes pas en panne? 
dis-le. décide à 11e rrndr» compte de la 
suite des événements 

— Nous attendons le îùaufteur dit 
1 homme 

J'attendis AUSSI Mai!» ie surveillais 
« l'élégant » qui avait une nelle envte 
<1» me boxer Les deux dames échan
geaient entii «lies s mon égard des 
propos sans aménité 

« La neioe n dans une bouteille 
Un petit quart d'heure s'écoula et une 

ombre apparut >u bout du chemin Je 
fit- quelques pas -tans la direction du 
nouveau venu L'homme en.sm.itmg me 
dépassa re]i >ignit son cqmpàgnon. le prit 
pat le bras lui fit taire quelqi.es mètres 
à reculons e: maigre le brouillard, te trts 
le' fameux chaut teui qui dissimulait une 
bouteille sous son veston 

Etait-ce des » booileg-ers » t o n sait 
qu'il n'y a pas oius de < .bouteilleur» • 
-j Lille qu'tt n'v 1 <ie a ean«st*-rs » 

AUAUCHL . L entre* an c/iemin gui <imauit au cHamp ft aviation at KONCH1N 
A DROITE • La ouèrite Ce l'octroi qui se «roat't? o l'angle de la rue Armand Carrel 

et 'le (a me 4u Capitaine Ferber 
révélation de cette f«>mme. Quelques 
laçtant* apr^s nous quittions le dancinj 

Je raconte auîourdhu' -ette anecdote 
pom mintr-i «vaut Tatmrdet tout autre 
récit «Lit- tt trati» .-le ta cjraine (• 1 'lie 
comme ailleurs se doniit libre, cours 
comme la .enu er traude toute* on»-
poruonf- (inrdee> du >aoac nelee .«t m'ti 
existe RusKi oien maigre la vigilance de 
la police des >i»tiauatite des dépôt? et 
des e usagers s de la tlrugue 

0a«« le brouillard 
L'aventure dt déroula >e mois dernier 

Je rentre tard do tournai mon travai: 

Y LIBB EN CINQUIEME 'AGE , 

(NOTRB NOUVEAU F E U I L U C O K 

0£ LA MORT A L'AMOUR 
PAR PIERRE LAVAUR 

Comment savoir et que jontenait ta 
Douteille ouisque 1e 'n'occupais d'une 
cht>6e qui ne me re«arl»it pas et qu'e 
intervenant «• nsqi^is le mre v 

J'eus un réflexe audiu-ieu-s : iherener 
querelle a l'homme en umf>.rm>< Ce 
geste pai leu te i< «ai et comme i nomme 
m»- répondit, avec .nsoK'nce te l<= nous-
•niai ta bouteille tomba et se brisa 

Les femmes, puuhserent les cru= 3 nr-
traie. « le gentlemarr » grinça les dt «ta 
te cnaulfeui protetu un luron et le qua 
tuoi Oindit darti i auto iui nemarm 
« tua dan> la itrectiot dt Ponirà-
MQTCQ , 

J'avais jru HT uatert et l'aval» «ite 
m caractenstiquw de la volturt Je re
gardai l'auto disparaître 31 1 étais on 
tent de mot Des beuglements de klaxon 
me tirent aussitr» comurendrt jur 
pxssage a niveau proch* ivait arrête 
1 autom.«bile J'allumai mon ntiquet et 
ramassai parmi les lebns dt.ia bouteille 
.n . peu de noudre iisncne C'était d> • 
cocaïne 

FHKU 

Les anciens Ministres, 
MM. Dalimier et Julien 
Durand n'ont pas ré
pondu à la convoca
tion du iuee d'instruc
tion, M. d'Uhalt :: n 

M UALlMiBH 
Ancien Minisire du Travav 

M. Gukhard, directeur 
de la Police Judiciaire, 
avait « omis » de re
mettre celle • ci, aux 
deux intéressés :: :: M JuliKh UURAHD 

Ancien Ministre du Commerce 

A LA COMMISSION D'ENQUÊTE SUR LES ÉVÉNEMENTS DU 6 FÉVRIER, 
M. CHIAPPE, CONFRONTÉ AVEC M, DAUDIER. A MAINTENU SES DIRES 

Hier aores-micU. la chambre criminel
le de ta Coui.de. cassât ion i rendu un 
arrêt par lequel elle ordonne le Cessai-
sisseinei'i du Parquet de Bavonne nu 
pront du Parquet de la Seine flans • af
faire StavLsUy 

Avant la lecture de cet arrêt pai te 
président Lescouve. le conseillei rappor 
leur Fcrtiand Roux avait montre les n 
convenients de ut double instruction 
Apres avoli rendu nommage a la vigi
lance au courage et à la décision du 
tuée d'Uhalt »i tau un clan nistonoue 
de l'sfraire det, bous le Bayotuie et aussi 

LU ni lu tu lut si Ail .11} 
es» bien chanqee depui* son arrestation 

Vota «a 1erryu*rr Dhotnqraj>h.te 

Cet- altaires similaires de Paris, il a af
firme qu'il y ivait connexite entre <"«s 
affalréb 

Là même conception cnmirelie a pré
side a tous les délits II y.a un lien étroit 
entre les deux instructions et il serait 
d'une oonne administration de la Jus
tice oue l'ensemble des faits soient ins
truits devant un m^me tribunal et éven

tuellement devant ta même tundicttun 
Les deux procédures demandent qu un 

luge d'instruction de la Seine soit nom
me et d'ailleurs, le Parquet de Pans a 
toute compétence puisque les domiciles 
de ta plupart des inculpés se trouvent •> 
Paris 

L'avocat gênerai appuya ensuite ces 
conclusions et la Cour revint peu après 
avec l'arrêt de dessaisissement Les 
pièces du dossier bayonnats devront être 
jointes à celles du dossiei Rnmagruno 
et de Mme Staviskv 

MM Dalimier et J. Ounnd 
témoins détaillants 

-On précisait nier matin, dans les ocra-
loirs 'Bu paUiijrde tusrice de'"Bavorïlié. 
que M d'Uhalt avait adressé te 88 fé
vrier au procureur de la République i 
Pans, une lettre lui demanc"an,t de ojien 
vouloir prier MM Albert Dalimier 'an 
cien ministre du '.rravail.. et Julien Du
rand, ancien ministre du Commerce, de 
se rendre a Bayonne. le 9 mars pour 
déposer en qualité de témoins devant le 
tugé d'instruction sur l'affaire Statnsliy: 
M Dalimier. à partir de <) li 30 et M 
Julien Durand a 14 h 30 

M Albert Dalimier ne s'eunt pas pré
sente hier matin à i'henre fixée, le tuge 
d'instruction a aussitôt envoyé au Par
quet de la Seine un télégramme confir
mant la lettre du 28 février et deman
dant a la convocation !i bien Hé remise 
aux deux parlementaires 

Dans le cas contraire, on prêtait C 
M d'Unalt l'intention de lancer une 
commission rogatoire télégraphique au 
doyen des juges d'instruction de Paris 
afin dé convoquer d'urgence MM Albert 
Dalimier et Julien Durand et ce. les. in
viter à se rendre à Bavonne 

Quelques curieux se pressaient aux 
alentours du palais de Justice dans I at
tente de la venue de M Dalimier mais 
ils se sont disperses quand le bruit a 
couru que l'ancien ministre ne se pré
senterait pas vendredi devant le tuge 
d'instruction 

La porte du palais de lustice est 1er-
mée et. a l'intérieur de l'édifice, un. ser
vice d'ordre rigoureux a ete établi ; gen. 
darmes et agents de la Sfirete contrôlent 
l'identité de toute personne entrant au 
palais mais aucun tru-ider.t ne s'est pro
duit 

A midi. M d'Uiialt n'avait pas encore 
reçu la réponse du Parquet de la Seine 
au télégramme envoyé le matin, deman
dant si le nécessaire aval: c-V fuit au 

près de MM Dalimiei et Julien Durand. 
appelés a témoigner à Bayonne. 

Délaissant le travail qu'il avait pré-
part au cours de la nuit en vue de l'au
dition des deux anciens . ministres, le 
magistrat a reons l'étude du dossier con
cernant le contrôle effectué par la recet
te des finance? dp Bayonne 

Le coffre-fort de Saint-Tropez 
M d'Uhalt a envoyé, on le sait,'des 

commissions rogatoires' sur '"la Côte 
d'Azur notamment <» Saint-Tropez • 

M tiuyn . ... -IL Ut Kl 
<e aeienseur dr ROMAGN,til 

QUI a tente le se tuiciàet-
V a deux ans Alexandre Stavisfey a loué 
un coffre au Crédit Lyonnais a'Saint-
TroDez compartiment 7 numéro. 1. Ce 
coffre na iarrmis été itivert par la 
ooliee : il va l'être 

• LIRE LA SUITE EN OCUXIEME P*CBl 

L® Cavallcad© d® te Mi-Cairêm® à PWk 

FUNÉRAILLES DE M. TOUCAS MASSILLON 
SOUS-PREFET DE VALENCIENNES 

Un long cortège a accompagné hier, à la gare de cette ville, 
le corps qui sera inhumé à Paris au cimetière Montparnasse 

Hier a eu lieu a Vaienciennes, la levée 
du corps de M. Toucas-Massillon. sous-
préfet, décédé lundi dernier et dont l'in
humation aura lieu au cimetière Mon> 
Parnasse, ce matin. 

L'estime et la sympathie que chacun 
lans la région nourrissait a l'égard de 
M Toucas-Massillon, se manifestèrent 
oans ces douloureuses circonstances 

Dès' 10 heures, à la sous-préfecture 
commençait le long défile de u. foule 
venant s'incliner une dernière fois de
vant ta dépouille mortelle 

Les plus hautes personnalités de la 
région vinrent rendre un hommage cha
leureux et unanime à la mémoire du dé
funt 

Le cortège traversa la vilu de Vaien
ciennes Evant.de gagner la gare. où. 
après que des discours eurent été pro
noncés, le corps fut emmené à Paris 

Le cortège 
Après la levée du corps effectuée pat 

M l'archipTètre Lefebvre, l'urposant 
cortège se mit.en marche, à-11 h. 45. 

En fête venaient des délégations sco
laires: puis avec leurs drapeaux, tes re
présentants des sociétés « Les Amis Reu-

berry. sous-préfet d'Avesnes : Thlétard. 
maire a'Anzin. président du conseil 
d'arrondissement ; Millot, ancien minis
tre, maire dt Vaienciennes. Emile Da-
vaine, ancien sénateur, vice-président du 
Conseil gênerai; Daniel-Vincent, ancien 
ministre: président du Conseil General; 
Langeron. préfet du Nord 

Les notabilités 
Dans ta nombreuse assistance, on no

tait la présence de MM Demesmay. sé
nateur JU Nord: Pierre Dclcoui. et Er-
"--! rameaux, députes du Nord ; Le-
bacqz, Macarez. Bossy. Bourdon, Sené-
c . . . co..aca.eis généraux; Detnaye, Du-
mez, Billiet. Davaine. Guiot. Dussart, 
Dupriez, conseillers d'arrondissement ; 
Chàtelet, recteur de 1 Académie et Laifc. 
nay. inspecteur d'Académie; Louis Plé-
rard. consul de Belgique : de Lauwereyns 
Dremaux. adjoints au maire de Vaien
ciennes -. t les membres du Conseil mu
nicipal MM. Savagne.-, président ; Ho-
riet, procureur de la République et tous 
les magistrats , les juges de Paix; FaJJy, 
président e* lis membres du Tribunal de 
Commerce . Lefrancq et Paul Dupont, 
président et président honoraire de 

Er* riAU 1 IM i >ute assistant à l'émouvante cérémonie qui se 
gare de VALENCIENNES ecatif le déport du corps pour Pur.t 
a gauche : Le cénotaphe sur le quai de la gare A droite M 

Préfet Cu Nord prononçant l'éloge du disparu. 

<terauia a la 
- EN BAS. 

LANGEROK. 

(LIME LA SUIT! EN OtUAICMS P*«t>l 

focjfistti/i . t. ilt-ciiiemi w f'cair» iictt - rotmut -tuit t PARIS aitf viait-ndt ni. i >emarquo1i cet <rin> 
acieuses « maiestes » saluant leur bon peuple Mlles HennetU POINT AL Rtine des Reine» Je France . Uennettt 

K O i 5 i î . Reine .dt' Montmartre et Mudeleine ; OS VHARPIN. Reine de. Parie.. 

nls- ». de l'Amicale des Anciens et An
ciennes Elèves des écoles du Paubourr 
d.- Paris des Médaillés militaires . dt 
l'Harmonie des Cheminots: de la Jeunes 
se Sportive des Cheminots: des A. C 
du Chemin de fer du Nord . des S.O R . 
delà Croix-Rouge; des A Sous-Officiers 
des A. E du Conservatoire et des Ecoles 
Académiques, des Médaillés du travail 
de la Mutuelle Retraite des A C : de la 
société île secours mutuels de l'Usine ^ 
Gazr des Mutilés; des A C B de l'ar
rondissement; des Invalides Belges; des 
Combattants et Démobilisés français, de 
là société municipale de jeu de balle; de 
la société d'Horticulture: des sociétés 
d« secours mutuels de Vaienciennes et 
de Tarronnissrmenl ete . etc.. 

Les couronnes 
On char porte-couronnes abondam

ment "arn; précédait le clergé 
On nota celles offertes par le prêt et 

et les nembres de l'administration pré
fectorale;. la société d'Horticulture; la 
municipalité de Vaienciennes, le Con
seil Général du Nord ; le Consul de 
Belgique l'Union des Mutilés: l'Asso
ciation ces A.CB : les amis du défunt, 
le Tennis'Club de l'Escaut, les service» 
d«» police d.' l'arrondissement de Vaien
ciennes le personnel de la sous-prefec-
ture . le capitaine et la section de gen
darmerie d<- Vaienciennes , le Conseil 
d administration du Lycée Henri-Wallon; 
les maires.du canton de Bouchain. les 
membres dt la commission sanitaire ; 
les membres du cercle horticole de la 
Vallée ce l'Escaut . les membres ou 
Conseil d'Arrondissement; les maires; les 
Mutiles' "l Invalide:; belges; le Syndical 
de la Boucherie; le personnel de la mai
son d'arrêt; le personnel du Bureau de 
Bienfaisance, la Municipalité d'Anzin , 
1? Conseil d'administration du lycée ; 
MM. Lanthiez. président de la société 
des Agriculteurs du Nord . Guffrov. pro
fesseur d Horticulture, ete . etc.. 

Au cours du trajet. l'Harmonie muni 
cipale de Vaienciennes. sous ta direction 
de M E. Guillotin, professeur au Con
servatoire execut3 rt-'usieurs marches fu-
uèbres 

Le deuil 
Le detâl était conduit pai M Pierre 

roucas-Massillon fils du Jéfunt: le gé
néral Ditte et son fils ; M Jean Saint-
Quentin, adjoint au maire de Valencien 
nés et . s amis du défunt: le brigadier 
le police Audegond portait sur un cous
sin tes décorations ; Mm Langeron . 
Mme .Verlomroe; Mme Simon, suivaient 
alrisl'qûe MM. 'Verlomme. secrétaire ge-
aéral de la Préfecture du Nord . Sudre 
«us-prèfet de Cambrai. Butterlm. sous-
jrefçt de Douai . Papinot sous-préfet de 
Dunkerque. Sfmon. chef de cabinet de 
M le préfet du Nord: le personnel de 
la sous-préfect,ure ayant & sa té> M 
Csnt'neau secrétaire général 

Les cordons du poêle 
Les cordons du poêle étaient tenus par 

VtU Marcel Dugardin. expert-chimiste 
ami personnel, le commandant Corbeil 
4u 4J» R. I.. commandant d'armes ; Che-

i-i Chambre de Commerce : MM La-
'orsse. proviseur du lycée Fairiherbe. à 
Lille ; E'aivre. proviseur du Ivcée Henri 
Vallon: Mlle Vochetle. directrice du J»-

"ée de 'runes filles : MM Chopin et 
Coudevaux. inspecteurs de l'enseigne
ment orimaire ; François Lefebvre. an
cien député-maire de Dent-in . Vuillau-
nc: inspecteur primaire honoraire ; les 
directeurs et directrices des écoles laï
ques ; MM les commandants Brachelart, 
au Génie Sellier, cowmandan- le bureau 
de recrutement: Paul Levau. président et 
les membres du conseil ae prud'hommes: 
Potier. Eiiche. Lanselle. directeurs des 
C I.: des C D : des douanes; le capitai
ne Pierron. commandant les brigades dé 
iendarm<-rie de l'arrondissement : Bl-
nard. commissaire central, a Vaiencien
nes: Delattre: Rigal. commissaires spé
ciaux; Avenel. chef de la sûreté, à Vaien
ciennes May. commissaire à Anzin ; 
Ricchelmi. commissaire, a Der.ain. La-
pouille, commissaire à Taint-Amand : 
Evrard, commissaire, à Condé; Genêt, 
ingénieur en chef des Ponts et Chaus
sées ; Hautecœur. véténw re départe
mental adjoint: Vielledent inspecteur 
départemental d'hygiène; Fontaine et 
Adde. directeur et directeur honoraire 
dr l'Ecole Professionnelle . Muffang. in
génieur ces Pom-s et Chaussées . Thl-
roux. secrétaire gênerai de la mairie : 

(LIRE t a SUITE EN DEUXIEME. PAOEl 

La patroime. — Comment avez-vow 
cassé cette assiette T-

La bonne. — Comme ça. madame /_ 

uu.1i
fas.se
quelqi.es
Coui.de
Evant.de

